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LORENZACCIO 


Je dis au duc : 

« Signore, ne soyez point fâché, car je vous 
ferai une médaille beaucoup plus belle que celle 
du pape Clément. Messire Lorenzino, qui est un 
homme d’esprit et de savoir, me donnera un beau 
sujet de revers. » 

A ces mots, Lorenzino s’écria : 

« En effet, je ne pensais point à autre chose 
qu’à te donner un revers digne de Son Excellence. 
Je le ferai le plus promptement possible, et 
j'espère que je ferai une chose qui émerveillera le 
monde. » 

Mémoires de Benrenuto Cellini. 
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Pour tout ce qui concerne la représentalion, pour la 
localion de la partition et des parties d'orchestre, 
des parties de chœurs, de la mise en scène, des 
dessins des décors et des costumes, s'adresser 
exclusivement à M. Heugel, Au Ménestrel, 2°, 
rue Vivienne, Paris (11°), seul éditeur-propriélaire 


pour tous pays. 


Les représentations au piano, même fragmentaires, sont 


formellement interdites. 











LORENZACCIO 


Drame lyrique en quatre actes et onze tableaux 
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ACTE I 


Lent et mystérieux. PET 
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| : I* TABLE AU ï 

Cest la nuit. Un clair de lune pâle et indécis flotte sur Florence endormie, éclairant vaguement des arbres, des feuillages, 
des allées... Au loin on devine plutôt qu'on ne vait un pavillon. Le Duc et Lorenzo, tous deur masqués et enveloppés dans de grands 
manteaur, sont là qui attendent. Giomo_ le Hongrois… une lanterne à la main, est près d'eux. Lorenzo, appuyé, presque assis sur la 
branche basse dun gros arbre, regarde, dans une attitude nonchalante, le Duc qui se promène, impatienté, de long en large,duns 
le silence mystérieur d'une nuit de Florence. 
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QueLle se fasse attendre encoreun quartd'heure, et je m'en 





LORENZO, calme avec nonchalance. 
 ——— 
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El-le de-vait sor-tir de chez sa mêre à mi-nuit; IL rest oimnie 
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Les voi- la! les voi là! Ah! 
BASSES FA A A 
CR en ns | Dune ul eu REZ 
DS RE NE TS à 
 — — 
Les voi - la! les voi - là! Ah! 
animez encore un peu- : 
À RALALIES 
À 
oR — 

















hou! 


CAE 
fre? FR R PE RE OR TPE PT PES ÉRR ET RPES SAEREO OPRSRER NOR MP OT MS ARRETE RDS PRES RPRRE RER 
pp 












































à RATER 1 L 25; ———_——75—— 57 
Hou! pou cho: 

Te “TA NS = — 
mes USE SES EE PRET REA RÉ HR TT 
BAS DORE ESSN [ET EST SRE BAL DEN) VENT] LE MERS 
GERT AEU FES RCE PASSEOON ET ES ES 0 PR SD Re A ET UT ER 
ES AS LES SSD EE RE NS DEEP SR (SR PRE ES ETS RES 

Hou! hou! 
9me SOLDAT, rudement. J, po 
LA Ye PES en DE 
CF Fer D EST EN L'ÉRD AE Un) PRIS APSCREUST ROSE RS LES NE EE PARTS SU MR ES FAUSSES 
ii, RSR Er re" Es ESS RER REN ER SRREN ENEE LES 
ATL. rie -rel Al - lons, pla -cel 
47 SOLDAT —Y 
rudement. JS. 7 — À - TS 





[æ Kt |] LD ES DR A PE 
TR RER TE UE RE PR ERP ES SC Et EE] 
Ar_riè-rel ar - rie-rel Al - lons, pla - cel 
gardez le mouvt acquis 
A = ES 
® _ a — mm, GES 


4 D 
ES" ÉINORENSSS 
EME NSENEAS JS ” 
Se 

Dr EE V°] 
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animez encore - Da # 

APA A A A A A 

, bo ETPIEREESSET CTI BREST ESS ÊRS us mA 

[LT PRES RS ER CRE RE TRS ENSSREN EE EUR 

hou! hou! hou! hou! hou! hou! 

A 
DA / À | A 

c A SR ne ben eus 2 — 2 
AY 0 © ge —-| = : PERRET 
TR EE RE SG BR EE —————— " ——— — — — " — — °°’ 

hou! N'OUVREEES OU ER hou! hou! hou! 
















































































E 
Pla - ce! Plus vi-te! ‘Al - lons! 

| animez encore - g 2 
À A 



































gardez le mouvt acquis 
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L'ORFEVRE, furieur. 


à l'Orfèvre. ÎŸ, L ) nt JA ei a 


LA JA 
Ir jh — . 
: Dr “# 


RE TES 
Tu Gare, ca-naille! ga-re! Canaille,toi-mê - me! Allemanddu diable! 
ga ez le mouvt acquis 
















































— LT — SES —_ 
— ES Je CA h 3 Ù de Ex a e 
+, — : e C a: À: = 4 
= NN Ce ar a ae Ce C2 
w: > + RSR ROSE UN ARR EE GRO ET (ON DEN a Bose Mauce Jr orne DA Len Ja 
pr Deep T EN I ET AN NE AUX SOS GOSSRISE nn 20 mi 0 NICE DE MEUS ÉEUS LUEA 
Cp Te To Lol 4 | pm dep DRRSRREN J RE PS Dee DS 
e ; 
on 
Emil 
à COR IS SUP en a 2 PCR 
D == Es BsT ee CO RSS Em a SNS 
ht +, CCS 2 T CN 
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Assez vite. J=192 
If, 











à # 
ol.) ON UN ON ON ON ON MN DU" 














7 > 
Ah! ah! ah! ah! ah! ah! ah! ah! ah! ah! ah! ah! 
RE NE Ep RO 3 = O 5 2 QE 
| se ne 2 + se 
oh! oh! oh! oh! oh! oh! oh! oh! oh! oh! oh! 
! Fe YA 7. rer 
CR LP SRE De DRE RU en EU TP en: + … \ À ot D ou ET er UD 4 GE PR SRE PTT BR ER SRE PR NT EST DAT SES 200 
D —— 
ah! ah! ah! ah! ah! ah! nr ah! ah! ah! 
. . . e A 
eh EE CR PRE ee 1 nm de en Dee rh 
A EE ———— 
Oh! oh! oh! oh! oh! oh! oh! oh! oh! oh! 


Le soldat frappe l'Orfèvre de sa pique. La foule rit et s'amuse _ les écoliers applaudissent. 4er ÉCOLIER, DER on door. 
47 SOLDAT à La foule. AJ. A 

































































































s. Les Sopranos divisés en 3 parties. Ah! quel-le bel_le fe - te! et manger 
' 
h Les Contraltos divisés en © parties. (x) PPP léger. 














Ont -"ils dû sa-mu._ser! 
























































Cat f toujours en dehors 
LL 
er [&) LE SR RS | ES KE 
1 A Ho St IREM DRE ENS 
E. Tr 





Vois-tu celui-là? 





(x) À partir de ce moment et pendant toute la scène, la foule doit chanter à mi-voir, en articulant peu, afin de donner 
. . ? . + £ ï 
l'impression dun lointain papotage de badauds. H. æ cie 25,549 























er 


une 


et dan-ser! En_fin on va les voir... ce . la vaut 





























sempre P?P 
a 
Fa 


cela est très cer - tain. Cest tout ce qu'on au - ra. 


[> =—— EEEE———_—_—_—_—_—_— 


(1) 


4 IN À N a 
sm’ D ——— 7 — CNE an Vaoees IV NET SD 2 us Ne ne de Ne 
y. PERS ATOS À Ou PE ERP RES EE" RÉSEAU Ji "HERE DUSEREES PER 
M LOU EEE SORTE DES | IP ES D ARR. RER. AIR SEPT ESS GE ES DST JS SRE Re 
BASV/ER ARR DESERT ON DRE D RSR RE SE EU RE TEEN PER REP 






































































































































Cest Pal_-la Ru-cel - la - ji. Un fier lu -ron! 
h UNE BOURGEOISE _” ja ë 
A2 pe 
[TAN 7 D 2 2H — RRTET Ses 
CS OR OP EE EE QE D SR RE En EEE (UE LEP RSS PE MER QUE 
Re-gar_de - donc! Ah! 
fe- & e- 
m'as M © enr ee ee G 
es le er. 
D AUD RES DER RSR Emo PERS °CRSTEE DRE | PET RE LUE (71 SES RS CCE (EU DER CE QUES; EIRE RU MR ER SRE EE 
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: ae } | 
: LE LES nt = = 41 = = a — | AR : 


mieux que rien. quel-le robe! ét . re-gar.dez 
PH | 


(À + ==: = + — 
ss # —æ © —œ —g- —$———8— = — 


Re-gar.dez la belle é-tof_ fo! 
. 1? : . n . 





















































A LS 
j 
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on au-rait voulu 















































ÿ) PRES _ a 

CY TD LR TRE EPST A È 

CAS Pme EAN DER DCE ARR DE 

2 er RE 
e 

la bel-le ro_be! Ce-lui = la, c’est 
































ire | RE: 
| fe + + æ + 

















= 











ces den-tel _ les! 


1 : : . . Ê A “ , 
Se es pimeue 
HE = sf SET ESS HET TT nn nu (1 es 
) « et 


ce beau man - teautout bro - dé! 
































[] . 0 Q . e ° ° 0 . 
1 CS ——_— 
1 = : = [1 [I pi 





À = 











toute Jar gar-nis-tu re! 


Commeelle est jo - lie, cel. le - la! 























ns 


























- æ + 
ru_bans dor fin! et ces bi- joux! ces deb-tel _les! 
4 
=” Re — = = 
He = = SE = : = _— 





En 


et Je beau manteau! 























_ _ | 














et le beau manteau! 
pu SU __9"* ÉCOLIER 
g k (} VOTES ERP] EPS 
Hs a À | 
LE 





Stroz. - 























































































































# ES D A À \ [\ [\ 
L_#: v BR BOSS) D SDS à SE) ut DRE D [1 [1 EF TES 
PR — = Et + + 

cel-le - là est bien plus bel-_le! EI -_ les n'ont pas 

‘ e . . ° . e , 
= in —* Ses 
[TA ET ESS RRE ps [] [J = 
avr Le à LEE ë 

Ont-el_les dû bien s'a-mu-ser! 

() # e 1 r À 
C# __# 
LA A 
[TA [] 
AUur t: 

ie LA Fe + + 
: 5 
Acute to. cliai-ne! Cet-te ro - be, je laï cou -sue, 

# ; À À À à a —— 
Sd sd à - Hé + —$ 
LA NT: D RE LEE Ca ET: J ur 
KO ETS ee 2 À er D c ss # 

C'est Tho_mas Stroz-zi. H na pas l'air fier. 

; j A - A 

LE. —— 






































EE 





A 
C'est Tho-mas Stroz_zi, 


47 ECOLIER À 


Apercevant Salviati qui passe 


Jin! 


suiri de Pazzi. 





le fils de Phi- lippe. 





A "2 
(1) Prononcez: Stro_dzi. H. & CIC 065,R40 
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h) à . . é . 
Dr == EE =. = 
H——"3—+ Fi ? = _ L u | 
S. l'air fa- ti-guces. Re-gar-dez ce manteau jau- ce 
0-4 . . . e . . . . = Le L . 
à EE 
Jau-rais bien vou_lu y ê-tre. A -VezZ-Vous Vu 
() À + ! 
G Leu LS = à | = Es _— — css _— _ eee _ = = - 
à a nr A RS 
je lai bro-déc. Ah!quel tra-vail! c'était très long! 
2 + = a — Fest SD HD Sn Eee = 5 DE 
HG = =. ic EE HR t | 
Comme elle est jo _ lie! celleen jau-ne. 
ES UN. ER EEE ET ES EEE Lz se n ; en = - = ES D LEE 
SR SE SR 
Comme elle est jo - lie! celleen jau-re. 
avec admiration. 
n à pen 
EURE ee nt a EP 
[F2 p. LA SE SO CS On UE. ORAN SC TRES 
E AN TE ——— 
Un gaillard qu'a pas froid aux yeux! 




































































































PPP 
Se il est très RÇRUE Cet FRS __— cest Sal_via - ti, 
À PP? 
== — 
le on Ah es ll 



































—_———.. = 


RhbPeUEt à ci _le! 
Unis. {/ 


== RE —____——— = = 


Cest Sal_via -ti. 


| = À SE se 


C'est Sal via -ti. 












































— || FRP, 







































He SALVIATI 
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CHA ou PPP 
L d . \ k . L . ° e L 
ST — = gs — 
On  ra-con-te bien des cho-ses! il est prêt — à tout fai_ 
hu 702 
Fe ——_——_—_—_—_—]—]—]_]——————a—_——_—— 
AE ER ne nn) 
P. f Div. pp 
fs - = E : == Te = 
EXY Fee 
Fi s: Ë Ÿ 
FAR (Ve 
n à PPP 4 
D" AN. — 
Oo ——————— 
Ah " 
femmes! Rien ne lui fait peur, ni Dieu, pi diable! 















































































































































?/P?, 
()_+# 
CE = LEP re ë se. a — 
Quand il a _sez dun fem- Be, 
) 4 PPP PpPPp 2e 
RT  - }f AN EN DR LENS 
nr PE re 
fé TE: = de = 
Ah Il INA ER LA VUE RE 
) Ppp LE 
Le —— Es E——— _ 
à Ah 
PPP : Ppp 





























SE EÉSESSESS 


1 . % Q 
et lon dit quau-cu_ne ne ré - siste, y en a tantquon ne sait 


Poe 1 lui parle à l'oreille, puis rentre dans le palais. 























dé bat rassser 0 de «ma ‘fem. 
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> 
LL) 





[æ 
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IR EUR US UV NL ne 

d À À [\ À À A À 1e 

Rs + 7 + a | 
il la passeà A-lex-an_dre. Il s'est gri_ 6! 























h à PPP: . 


Il sestgri - sé! 




































( Ppp 
= Â E_ FE — + —— AE 
SE a 5 ——— 

















Ah! que j'au-rais 


AE ————— 
































































































































RARE ARR EE EE M 11 faut di-re que c’est un bel hom - 
PA PPP ÿ) 
D Elie = Es 
RS Re Hk s 
plus. DATES 
,PAZZI nf mfl A ARE frs criant à 
A Î à ——————+ ss ra ss] 
7 L/ 
Tu esgris, le tions -ble n’empor - te! tu 
he: 
RÉ ERR  — 
2 ee Se mn me 
ESS EN ESS RE TT 
































Quel_le grande et bel-le fe-_te! 





























sc. Hg 


D 
LE le fé =tel Que dargent il 


— nn  ne— 


Oui,cest u - ne bel-le fê-te. 


 — + a =. 



































LL 













































































LA vou lu Le cet-te belle fete! que de mon-de! . la de D On 
} 
#- ss fie : . . . . 
__ ee — 
une: 11 fau-dra pay-er! 











RE 


faudra payer! 


















































n it ÉCOLIER ff Pannes —- 
é a ——— 
Salmiati qui est loin déja. Ro - se, vert, bleu, jau _ = ne; 



































ee à SR 
vas de tra-vers! | 
D non eee lé Eee ee 


SE nn, 
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LE | EURES 
Li 



















































































































































































S. aura tale 4 
Es £ DTA 
CE 
Nous ne ver-rons pas la 
g-E u : À 1 
c. 6 =— = ; 
LA ed Ce Paco ee + + + 5 
on ne voit point: cest dom-ma -ge, Fe est jo- lie. 
(4 Ls S 
ñ F ni — {ps mr — = 
TE — re EE  —- — = 
et cest votre argent 
CYR E = = 2 2 ————  — 
D = EE  _ — a 
et cest notre argent 
h à $2 er, Corsini sort du palais. 
10 einer À nt: #1 te — Hé 
. 4 A s SISESES RIRE SNMET PRET ER NES 
A Es ee ee a 
. L L ei Em fe (eme 7 | ln ee [7 
°) . “ A 
TES AT DIN IS YEUX, 2 mur ru latte terme tour - nel 
; UN BOURGEOIS mf 
#4 U: 
BS D: = se 
= E— 
Li k En voi-là deux qui ne 




































































RE 


la connais cet _te da - me, c’est la fem_-me 
ei = a Re = = : 
c RE = 


Re-gar_dez ces deux a -mou-reux! 


— = —— 



















































































































































































—Æ- —Æ- —Æ- Æ- LA "= RS 
Et le marie? comment est - il? on le dit bien. 

()_# = = = = » 
5 W _ à Q Q Q e CE Æ ne. Ë RTE =: "7 CEE 
6H EE … 7.  — 

qui fe - Ta 1e frais! C'est fonsjonre ain - 

qui fe-ra les frais! Cest HAE s LES ain - si! 

crié 

CAS su LE 
U fou SR 
ED w. = Ses 

Tiens! Corse eo ni, -ve le Pro - vé - di - teur. 

SRE : 

Sr — me © PR — — 
nes | 

peuvent plus SÉRAtC ni me 
D a me joe. k re 
AT RPT ee # es a ea a ae ue 
FE dan CCR CE oO LU Lo meme | 
BANANE EE DORE EAU CORRE OR REEE md | TROT (En ES | 
y, ; E ——— 
2 —— EE — 
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qer 
E. 




































































sempre PP? 7 
{)_4 . « CA . . . . . 
nd né Se. : = a E = == | 
DURS nee r De É = 
de Ne Date MensINCOr = SEEN 
f) ñ # É . . , . . semnpre 2?) À 
” A: = = = SE 5 : 5 
ER — ee —_ —  ——— 
k | re HS a 
Tiens! le VOLS le PrDRERYCREmE ATOUT COR ESS IE 
sempre PP , ï : 






































ADI Oil le Pro Cie telrA 
sempre pp. 


ét ce 50 - Ta tou - jours ain - si. 
sempre ; 
empre PP_ 
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COR COAST EU | un rude hom - me! 
D’ fenétre ton RORERTO CARE 
une fenetre tombe une tte, 
f à RD AR D RD DR D RD D 8 D 8 D D D A D D bouteille Su)! Corsini. J; 


VE aa ——— 3 
0 Là 0e ER ER SR CR RE RE Eee PE en CR EE CT NS Gi CEE SET TS 














EKY CRE TR PP D 
(7 Î 
= r EN ERRES 
4 
LE 
KDE: 




















ppptrès léger 


É ES = = SE a 


Tous les Sopranos divisés en © parties. 


























ppp très léger Ah ahfahrral! 


























= = RE — — 


php {rès léger Ahls ah nanseæant! 





























FE EE  ———_—_— 


Ne Ah! ah! ah! ah! 
ppp très leger 


RE  _ _ ___—_— 


Ah! ah ah! ah! 









































ven - tre - bleu! quel est l'as - sommeur 
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= = == = —_—— — 
S AD } FN en LE HET ITA | 

Eoe me ee Re pa = Pi = = 











Ah! ah! ah! ah! Cest Lu-ren-z0! {; 


) + PL à N PPp\ © 120 
EE == a 


Ah! ah! ah! ah! 



































: « , _ren-7ac-cio! 
toujours Ppp et très léger Lo-ren_zac-cio 


RE se: 


I men fe-ra ja-mais d'autres! 























9M6 SEIGNEUR 



































































































































































































































(1) 
. A . 5 . . 
PPP F i 
à = —— = rs 
PSE e— a 
Lo_-ren_zac-cio! La bonw far- ce! 
DE. RE EE ———— ——— 
La bonw far. ce! 
° one 2. e . . . ; : À + ai 
&- = —— D — —— 
(1) La bon far-ce! H doit ri-re! 
VINS SS | DE. 
EJ Re — = S —— 1 
Lo-ren-zac-cio! La feiêt 
‘A enelre se ferme. 
CORSINI A : A d J en S'en allant. 
= F4 CT 4 ur 
None nn le ni. +4 CREER et #  # ÉE — 
ED ES CS es A ee 2 ee Si eu = 2 — 
en 0 
@) Eco orensrza6 0. cCl0, le dia-ble soit de toil Un 
C)_e 
LT UT EEE SR RE RE EN RREET nR SSE 
Ro 
mt) 
LV 
= p ==, 
| 
Et V7 IN ET ET Ju 
PRES PU TSEN DRE RASE ’ 
eZ Nas Dont CR Dome NE 
A : ie 4 
(1) Prononcez: Lo-renn_zu- dehio. H. & CIC 95,544 



































































Il s'en mo-que! 


CR a  —- a —— _. à à À HE 


Rien ne lui fait. Quelgre -din! 






















































































































































































PP 


cé | = 
| do 

































































































































Louise Strozzi paraît, accompagnée de dulien Salviati. 


1% ECOLIER mf un peu en dehors 














Voi-ci Lou-i - se, la tie à sle, - des. MPhHETIpeetne 
Le double plus END 96] 










ne ts Cha leureux 











bien chanté 
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Stroz - Zi. Comme elle est bel” Ë = le! : 
DOCOS TITLE 7) 




















a 
iles 
(es ee 



























































s me de a — Æ Es RE r r —— ] 
ES —  — _— ee ne 
222 





































































































?P? 
DETTE RON k 5 : _ $ 
PR RE a | —— re 
a  —_— ES — 
PPp 
B TR = = 2 —— RER ESF = 
ss = es =. = sr TÉTRES = RER et eee 
\ 
JULIEN SALVIATI. chaleureux, sans pesanteur. pt D 
mn, 2 fie De RATS PR a _v £ A HE us ne 
T— Po age; Les rs De : _ 
et D PT y ——— / F 
La belle é_pau -le, chère fil - le! Tu es unravon de so. leil 


bien chanté et chaleureux, mais calme ax début. 

































































LOUISE STROZZI mf à 

















Ce e 


ef RE 
ESS ESS CRE TT PRES DER 

















qui a 








brü_lé 





la moelle de mes os. 






















































































Quels yeuxtu as, 











mon cher cœur! 




















RE ———— 


pere TT = 


a — 











Rene, 











Que ati te don - 






































pour ê-tre ta camé-ris_te, cet-te nuit? 






































2: 
DE: 


4 
1 A A Je 5, A 





à déchaus- 





Le jo-li pied. 
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LOUISE SALVIATI 
f) û 3 1 À è 
CHAT es D VS se) CE eZ = o 
sr > See ee æ = 
écr Laisse moi passer, Sale ivie. tt | Non, par le 

































































































































































dit quand nous cou-che_rons CHR SeM AN Abies Prends gar 
HE 
TES 


+} 






















































































DEN Mr Q tON Jai "deux fre - _res qui 
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WP. CZ 177 


ee — De ss ee 
be 5 uen ve 5 ee ER RSS GESLSE TT 








ven - ge.ront CELLIER = bre, «dahs, to esang, Prends 



























































Un peu plus de mouvt JE =104 | 
SALVIATI, légérement, 


























£ à L ne Ll vf PAR Ve EE. GRR 
Ty à Æ- : = 
L. BR —> = a a 
\ w 
gar - de! Les fem_mes sont fai - -tes pour cou-cher a - vec les 
Un peu plus de que Je an 















































| L a — J LH = 
DÉPE te he ie SE = — 
















































































ù ue 0 Fe ME riant. pocorrit, 

: RÉ ; RE — . 
Ho ed Prends garde toi! ARLPA RER Ah "ANS ANSE 

PAZZI té 1 LE 

a 
Elle est 


poco riti27} 
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ELN ER Li = | HSE EN | te] Le + EEE 0 
P Ad D pe al à asus mas e 
roue = - ge comme la brai - 6e. F Bas _ _tel Con 
Reprenez. J=96 cr de ie RAY pe Te 
bien chante. — = 0 Er re ; 
An, peus rt ME C 
D Érrir DIR ve RSS me 1 ms = Des Mr Ur De cerner snemmmaenmn 
fes FR DU ER RSR Dante sf NÉ DE EE L 
CU PTE EE OST 3 JESSEE SRE SERRES QUDS PRET ED) PRE EE RS on DR ME PET 
e : DE Es 
heat Ps EAST PR 
LTD NC TG TEE EEE FC AS PC NC PS. 2 PNR ARE 6 Mi ESS) pe RER ENCRES Mie 
ER e NL RER Je 
— + D ARS D PS 25 D 1 D te —/ a — _ 
QU QE SP 
| à 6 LR (2) : {j pete cr 6 
6 
ss 6 ; Œ a" |: 
SENTE {97 ÉCOLIER 
Der M 3 5 ee 
Se se se F Te mr enr : 
Se 1 
HE rendenjeu-nentil le et pluie du ma-tin! di 10 le 











LES BADAUDS 









































Vor=na le duc! 





me ÉCOLIER fn 





Jet — ERP EU En, LA a Pa 
AT ARE #18 #2 1 ; por 
: a M ee us fl 
:  —— É——— 


NRA EE SAN EE PE ER TR PR 7 DRE TERRE SR ES AV) LERERN PRE # SRB 1 — FÉES FRS 
Q de 

duc! Sau-vons-nous! roi e (Unes en Cul VE) (ES MAN 

En animant peu à peu. 
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S, 
Ce 
le 
ee —————————— | M 
ANS RENE ER SAT em) 
# Le agitant son béret. HA A A k BE 
155 £ ne PR se eve É 
Le ee RE 
Der! Visemlemeduc! 














OFFICIER Jfh — 
















































































Allegro. LE 41358 Vive le duc! 


a — a — a — 


Vive le duc! Vives le UCi 






















































































"> — 
( Rs É Se : “ 
Se nr , r + = 
Vive le Fr M AR. LS VV TOC ER ee 
; FREE le duc! 
É LE A NS 
r. oo _… 2 
: A l'AC EEE NIV LOU) RER ee 


Abe. = - 


Vie lei ere VITRO nn Vive le duc! 


Le due parait an loin entoure de sa suite duns laquelle on remarque le Cardinal Baccio Valori, le Cardinul Halaspina Cibo 
et ue MHaurizro. 


2 ÉCOLIERS 


— DE 1 


uns 138 Nivemler NAuc EE RRRente NV MT OMR ONE En Vive le duc! 





































































































pesante. ben marcato. ; 





Vive le duc! 





Vivele duc! Ve lente diel 




























HVive le duc! 
. le duc! 


Vive le duc! 


























c Déc E = 
Vive le duc! Vive le duc! ” 
Vive le duc! Vive le duc! DRE 
































Y tete - : & 
di = — suce 


nt 
Ve LOU CG | ER Vive le duc! 





























Vive le duc! Vive le duc! Vive le duc! Vive le duc! 


4 He 


























































































































































































les PÈ FA = = 
FE. KO——— 2e L——— 
Vive le duc! Vive le duc! 
A 
— TDR RU TS A = E 
CRE L . _ Le : — ER PEU TE : 
ne ‘# æ De hE 2 E DE Ÿs be 'é à #4 
ee © HE a 
6 És os + = D Es Pen 
7 FE; ft À 
| D —e an es ) 
D ji HR D pu EE 
pa 3 Sopr 
UT À: IN RTE TE DS Nr RE on : 
L_Z Da WA 7I7 2 C7 7 |] LE CRT 721 PQ M Te mn ss si | RS 
ARS ==; RE — —. =— 
VISE UDIERR "re Vive le duel Re 1 RE Vive le duc! 
0 TER 
RL —— — a RE — 
Ve © em p, = 
NIV ÉGuO ee 2 Viverler Gore re 
D ES De — -È =] 
IDE RE —— Eee 2) à es 
HOT TOR Vie Je. duel. 2 2" =" à Basses 
TNA mener s 
B, s$ À a - - = = ==] 
NAVE le UC NEO ER, TER CAC D TE Re Vive le duc! 
Le duc, dun geste de main, fait taire les acclamations. I descend en scène toujours entoure de sa suite, pendant que la foule. 
repoussée par les gardes, se groupe au fond de la place. {er ÉCOLIER 





PES ‘ e 


les 9 É isa Re 



































E. 
Vive le duc! 
A 
6 
0) k, 

[1 es 

F, is: 

Bon 

SE 





























7 7 — 
EUR 
Dæ- 
V 
s a 


H. & CIC 05,542 


Cédez un peu. - 


ardez le mouvt retenu. 
8 





























: 17/1 y 1 
PES LÉ AUS 


n LE DUC, à Valori 
Fac ER RE PRET AN 











a-t-el.le re 




















VALORI, avec onction et grandeur. 


Très lent. d=16 





=46 


_ Très lent. Â 














sa 


pour 





vœux ardents 


et fait des 


se, 


à Votre Al _tes _ 





Re -on 


Eee 

EE] 

ÉCRIN 
IE 


Mn SZ 
TT 


= D. 














H. & Cie 05,540 








très léger. 
LE DUC, ironique. 1 nee A = 

















; D Rien quedesvæux, Va-lo - ri. © gravement. 


— se 




































































(Re - 0) 
Fee a ZT PO TU CR 


ER RE D 0" | RS EN Je z 
D |) | PR en 
re Dh pl ! D 























craint. que le duc ne se crée ______ de nouveaux dan - gers _______ par tropdindul. 









































En allant {con moto) CA =138] légèrement. 
Fe LE, DUC _"fA pompeusement. D. 


























B ea 
ra) FBS 5 = O Eee —7 —— | 
V. 23 Pers rend (2 = | Desfies DER PR (A D D en EE 4 
. (ae) à 
TT : ESERSn SJ [] DE PES DER D en RSS ES 7”, See 


He -LCE, AIT (S1, Monsieur le commissaire 


En allant (con moto) C/=154] 


a-pos-to-li-que, 







































































Q RE 
à _. | 
S = 
LS) Rs | 
=: 



































en - Co - re quel -_ques mau - vai - _- ses bran - ches der 

































































avec vanité. 






















































bien rythmé. 


AIS j : 




















Jia 















































ils ont mis dans ma main 
















































































scep - tre quisent la ha - -che du-ne lieue. 
poco EE 5 PF 



























































te fy SNS a  — 
us Rd Pa 


sé =- 


OU ET RUE NE 


H.& CIE 05,540 





Fa 


vous 


ro_lesque je dois 


pa 








les 








qu 
JU 


{ 

= 
Eye 1 
[7 

æ, 


ps 


se-ve_-rement, 


= 
ET 
Ses 
FE 
’ 











RE R A  rier jte | 
PISCRERSR RSR ESC PE 
DESSERT ER St 
BAERTE FINE TERRE 
#, 

RES EEE PE ET 

ES EN EEE SE 

PARTONS PANNES 5 [7 | 
aus - Si 


ee 
|] 
F4 
honnête homme, 








Moins lent. 2=126 
«LE DUC, avec une bonhomie meprisante 
2p 
Pr Rue Lu] 
RS RATE er Les 
Ep 
Oui, oui, je vous con - 
Moins lent. 2 =126 
Cr 
LR nl Re nn sn | 
TRES RE 7 CR on | 
FE PR EE 














= 104 (mouvement retenu) 


ie 
un 
IR 
| r 
HN 
( 
Hz 
S 
Le) 
ne - 
æ + 
æ a [el 
[l * : 
Ju _ _n 
" E 3 
PS Æ 
S == 
e 
— 


VALORI 
eh 
D TERRE * 























us 
ll mi : 
1 ll rt à 
î e— 
Û D _ Il x 
© EX 
| = Jl £ | = 
ie à : NM : 
[L : de él 
Len: © x = 
= + M ls d 
LE li | 
CN E HA = 
ET ) 
[IR | 
SE) [RD 
= 
va © Il ee 
dd 52 EN? S 
jt | T 2 
[ il ; = 
Eli (ie 
| ‘| LH 
à ï 
S 7 
Ê= = 
Me Ë >: 
A | É 
il HIER | 
. il A a6S «@ 
1 Lg an 
jui A1) Æ 2 
LH — 2 
A1. 5 
Il 2 | 8 
Ï I 
pal [= 
s: & 5 2 E 
ill < [il | £ 
il ë Î pèE = Al 
1 
[aie) 1 (a | À 
A SAR ») Ds :4 à 
DR. dd ST D nm. "4 





H. & C0 05,540 















































ÉRRRES ETS TS 

le CPE  rR eat pete ennui 
D. ———5ÿ# —| 
donc, point dex - 
RES EURE ENG NS D RER ER À 
DS PR RIRE El ce PR CR RTE NH ET 
EEE RS UE SEE ENAT NE De Te 
RUE EPP NT PR RE PR sr NES] 
NP RR 
CE RS RE nn P) UNE. 
PR Re ee = à à 

MESSER MAURIZIO, s’avançcant. Û 
EE PRE = mp serré et entre les dents. er ne 
D 7 EE 

-pli Be CU Vou _ lez-vous que je par - le, monsei 
























































LE DUC MESSER MAURIZIO 
contenu. m 









































-£neur? 




































































is F] 
RSR ET DSENN JL Ef 







































































Fa 
M.M. CAR Re 
RER E NEEE DRE PE EE 
Lpdres den Locrenteszo de Me - di-ci ire Fitent Le e be Le pape? 
EE _— 
w: 
RE  . 
D a A PER PE LÉO DRE EE 
A À ’ 
(1) Prononcez: Lo-renn-zo de Me_di-tchi. H. & CIE 05 540 





























mp A = Le, dd 
le ER [A DS D SVM. es 
PEESRI ER ES TN ESS NN PERRET Li EN PSS PTE ER EE pe PE sn 
Lo ren. :z0 n'a ja-mais of. fen._ sé que Clé-ment VII, 
4 
mm’ RS ES RS ee nc 
CA ER ET CRE TA TOUR LS DR RSR AS el 
Œfss DR 
À PANMV SE) Gi EC à = D 















































h 5 — 7 3 
le =" E | SR 
À DS" | 
JÉRCQIE (ee Ses Fes a RSC EUR SEE DEEE y res 
feu mon cousin, = qui à cette heure est en en-fer. 
0 
fes — ES RE D PSN PET EPP. S 
EE —————. re 
: RE: me 
Eye 
CESR ee 
p*pll 
D 
== bi 
SEE à 








mn e b = ee | ler = 
===] ] es PCR À POSE ES RER = rs {_ 
EE ES CT Ds + ee + e28 ID Le ei EN 5 D | > 

EE CS DEN ADN AT) OL ER PO ER DR AE oc CVS VER SSD CN LÉ EEE D VEN EN 1 

SR Ne Re sue | EE Ep a 


Paul IT ne saurait pardon _ner aumodé - leti-tré de la débauchefloren- 




































































la dé-bauche ef_fa - rou- cheFar-ne - se 





















































< 


ñ . 
(1) Prononcez: Far-né-se. H. & C16 05,549 


























Loren. Zo est un a-thée; ___ 






























































«1 ; FAURE LE DUC, RE nn 
É  — 
Lo-ren-zat - cio. 7 Qu me font les quo.libets_______ de ma "éanail 24e 
0 
He  — = 














ARS 
E RU AUTO VAE BR A UNREAL À NN AENE à. ie EE — 








VEN . V V 
DENES | Ÿ CA Ÿ 
F 10 4 2 A 
LE CARDINAL GIBO qui otat nranet ane ie RSR IAE 



































(1) Prononcez: Lo-renn-za_dchio. H.& ci® 95,549 








a Re 


_ 


53 
A 


ù 




















D D, SRE tbe te 5e 
IEEE NE me 1 ss : . Se — App 
RE = = 7 7 EE 
- gnais cet hom - SNS HER ce ne se-rait pas pour vo-tre 








| 








F 

















> 



























































ra s { == 
D CN 7 Te x < ee 
Se PES - 
pp 2?) 
: el be DT RS do 
Fa DÉS JS RER = æ =  … 
k Rs + |. É + ? ] 
. A ————_—_——— 
cour, ni pour Flo - ren - = 06, 1100 CR A EURE pour 









































8 2 


[AY 
A ———— _———_—— |] Ÿ d\ 











































































































EN 
nf Era PE l 
À RER EEE 
C. . CT rl, - Be Eds 
Al lons donc, vous me mettri-ez ___ en co- 
= Le 
mf ' 
= LÉ 
t= 
is 
! 
FÉES ee 
ARE SUR ENS 
Ê RE —| 
CLÉ Ir Ah! Ah! Ah! Ah! Ren - - 
En allant, non troppo. due 
— 
PA = 















































H.& CIO 05549 

















un homme à 


Ah! Ah! 


: _ dre! 


crain - 

































































-fe 


Le plus fief 









































DE ET ESS) 
- bre d’ 





DESERT SNS REA 
Home : 














— 

















> 
let 





er 3 
Ine 


fem 
































_æ 




















F 

















ner-_-ve! 


ru - fian 




















H,& CIC 05.649 





LN 














Ah! Ah! 


070! 


Ren - 


Ah! Ah! 


Ar 


en 
[] 
4 





















































pée 


== 
CZ 
EN 





BEEERR 
VESSSES 
Fes 
mar - che sans 


qui 


5 # 
veur 


SERRES. 
ARE 8 
RER" 

rê 


ÉD TE 
Un 

































































l'ombre 


ATDeL=eCé ÆLVOIr 


à 


d’en 


peur 


Loue 
a À 


LI 4 


#, 
AG 











LE 




















Ÿ 





= 

















Len 
F 
#] 





( æ - 

















peu à peu. 


== 


= 


Un 

















= — 5 ——— 


pi 











se montant 
m 
ù 
pére api 











de 


grat - teur 


- phe! 








4 


es 



































LL 
II 
lp 
5 IST 
I 
LR 
OL) } {ll 
RE 
[es | 
fe LIL 
> 6 



































H,& Cie 95,540 


animato poco a poco. 
"pe 































Un: mé - chart po. à. " : -te! Non! __ 
animato poco a poco. 








LL LR ANT NT OA le 6 2 À 
LL REDON) Eh TE NOIR SNS MO. DS PAREISS EDR 4 












































































































sempre animato. 





























rie RSR LEE: DIET Se 
SE — EE ——_——_———] 
D: : 

peur des om - | ” à ? à : É É & -bres 


sempre animato. 









































En allant. 2 426 u 
À avec defi. JFA A — 


EE 


En allant. J=126 Jai 3 È - me Lo Lren.-1z0, "moi, et 
[le mouvt se trouve être retenu ] 




































































pesante. 


H. & CIC 05549 


A 


Fm 


TLLME A “la Tempo. PL 



































































































h à _ — ÿ JIfA AA INR TA A Prenant le Cardinal à part. 
Vel ÉRTE 0 ES 6 6 
= D CS RSS ee PE 2e 2 LES LEE ES Re ee me 20e = 
L/ f 
par la mort ____ de Dieu! il res-te_ra 11 1 ci 
rit. 3--- =/! 8 Tempo. 8-- 
' = Ai À 
AVE 
ES' Ar) . - , 
CUS RS EL 22 == + 
p, p 7 
a ff (f If sec 
RD HP IE ie me = \ 
ES 
À 
[ 0 
à . —"Y Ÿ V = 
i i V TE Ÿ 
Le — 
\mé eu plus vite. e-13$ confidentiellement. 
n peu p CA ie . 158 f DD 
DES, + hp RE 








Vou-lez-vous la  vé- ri - 


























































































Nes 
_ — À 
le = & & © 5 _ 
D. E F = 
ce que Je sais de ces damnés ban - 



























































| 
D OO. 





























h re NE TC A PP 
EN een ea MN he |) ès L ÉE, ? Œ causTte ES EEE VENUS CES 
le Ph se pe ee | no ———— =) Si 
-nis, de ces ré_pu-bli - cains en_-tê tes, c'est par Lo - 













































































H. & CI8 05,540 


dés = + —- 


PERS PRES AL 


il se four_ 


le; 


pd 
4 
= 
&0 
! 
re] 
æ 
ro 
[=] 
=] 
d 
= 
= 
© 
[) 


- Ten -720, 








le 


et me dit tout, 





en-tend tout, 


tout, 


voit 





- re partout, 


SAR 
e 
à 

à | 


nez! 


Pres] 
BSEES 
FEES) 


LS se] 
Te 

















AS Hit : £ 
è 
— 
ue ce) 
LL. 7 
RE 11 
z ® 3 
pe = 
SE [= 
Le] Feb] sb] 
LR 4 ei 
= > æ 
SO ‘ : 
eu re TE 
E Er 
Ci b2 
ke 
Hi 


PP 


aa 
He 





- 

a 
| # 
fl bi ù 
TN À is 





bien chanté avec une mélancolie douloureuse et maladive. 


CPius du double plus lent] 


cédez. 





très serré, comme un frémissement. 





Re_gar_dez- moi 


ce len-de - 


- gre, 


mai 


ce Corps 





























<- 


ED EN GE ED ERNRRS QE (ES ER 


EF ESS ve : NE D RER 
EE 
ENV: 
’ Mu 1 
ILLA 
D #] 


H.& CI6 25,642 


3 
pps. me] 
ess 7e] 
EEE 


Deer) 
les 
EREET 

- main 


plom_ 


ces yeux 


Re - gar - dez - moi 


dor-gie am-bu-lant! 


BD: OL; 
BONUS : 


le 
D. 














| 
SEEN D MERE 
L__K 


77 


4 


# 
peine as-_sez fermes pour sou-te-nir 


DRE RDS D MR Ouf ie ON 7 Rhadét an) 9 Bn.AA je L PA  d9) Pc En 19 ÉASRÉ 18) ROUES 1 ESSOR) 


m'en 


le 
D. 


- bés, 


à 


ces mains ma._la-_di 








ja: 
Fa ll e 
(i sl 
AR © 

El à 

il 1] a 
>3 2 
je 2 
HT 
l 48 + 
JE = 
re 
à : 
Ü 1 

11 a 
BA 5 
A à 
fà : 
! 

ri] Le 
on * 
ja 
48 | 
IN 

© 


MI: 
© 
nl * 
4m 0 
Ge Il so Ü 

[1 

fi 5 1RS | 
[et] ne 
Pl FH : 
ei] + sa 
Fe Ht EEE 
NL LL Al 
es 2 LS co € 
Mnsd [TS #1) 








= 

a 

_— 
He 


un homme à crain - dre? 


= ME 


ri 








{| 


Aie LUS. ES PL OU GRR ARE ER LR Ve 





ne 


0) 


mD'æ)n“ 


H.& Ci® 25,549 



































60 , 
retenir. 
Hé 
à RE 
ie RARE ins a 
Al-lons,aLlons! ous vous moquez de le 


sans retenir. 
































































































































voi_là Messer Mauri - zio 






















































































le LE = RE EEE — . A 


tap - pelle un homme dan-ge - 


En allant. ss 99 


a 
(pie a > SE —— | 


æ 

# 
ie 
e- 




















DB 








Le 4 


























ÿ| 


I 


Re prpP 


Fi = EE  — = 


SIrAURS : Car_-di-nal aus-si; quant au bon Vas 10 20 































































































A 
(4) Prononcez: Mes .ser Mau. rit. zio. / 
: H,& CI8,05,540 


le. 


1507 








61 


Ü 
a Lù 
EE" Sr | JPUT | JE à RE Ce SN ER à" CRE dE EE SL Ne Ne = [RL 
CF SAS 57 20 à BERG TRE VORE 1 EURS … ARE © RENE ER M || = ft ERP EL ET SEE ER RS RE SP 
LEA TT FRERES EEE EN DE ki DR à MR) RS SRE GREEN DRE ARR Dep LE RE | 
VASE SRE! | 


il esttrop hon-nê-te pour prononcer ton nom. 






































PPP 
—————————————_— tt 
A —— ——— +: 
LORENZO, ironique et incisif. j 
h un peu traine. 2p 3 : PTT a ——— 
PRE TITRE ENS RTE NS SUR ITS RTS ESS RER ST AE le) 
wa le 5 — RSR tan NS Î— L 





POUR" dan.ge-/- Lreux, ES mie nen 2 2-60? 











































































































1) Bees 
KE ne 
pu 72 6 
De ed PE 2 
PP 
Nr — RE ————— 
7 ù PR ne ls 
L CÆ 
D ñ 
RS D LL 
a a > 
f) an 3 res ere —— np) K x 
EE CAEN PRE CESR En PRE EST US N AY >: 
PS EEE [A FRS RS ER LÉ BEC PRE RE ND ED NME Es" B] BÉLRREEEX ” g 
a L£ ro | É LEP" CR À ÉRRT CES 
Pour les h -les de joie, h ou pour les saints du pa-ra-dis? 
«arpeyez de 
l'aigu nu gruve. 
A Eh) 
ICE mer a — 
P 
CS) + D É 
4 + el 0 A 
ESS RG à HS Ven en Er Se Ra me SN Ra sas à mu 
+ |) 
Lo sans Ved 
LE CARDINAL, violent et haineuwr. ET } sec 
roues cena DEA 3 | LT FE ue ie 
LS Dr ses MES OT EE nn me LS 2e UE 107 # # À — 
LES ARE. RE ET TER TU D PR TE SE à ED EE UE 7” LE 7 "ce RER Lee RENE En [] ER EL EN D DO DÉCRET. 42 
RTE EE ENLER BRON RS à LS EEE L'INSERM RME ANSE SEM BRAS) APEUS ” HR ”. CERTA TRE CAR AN 
Les chiens de cour peuvent ê.tre pris de la ra_ge comme __ les autres chiens. 
































H.& Cie 95 540 


MESSER MAURIZIO, 


LORENZO, cinglant. avec provocation. 


h DIET ——— En des A Fee 3 
D — ESS En ER VE D — #5 — O2 ÈDHES 
ss ER nn] | DES Sn PE. Dates PSE 
Une in-sul -te de prê-tre doit se faire en la-tin. Al s'en fait en tos - 























L__ 2 D RSR 0) RER PSRE 10 LE 1 RE 19 PR (1 RES RRSE DPSQR UP É 7 / NS ET. CRE AN DES id [CEAES LS 
+ RES FERRER TBE TEA UNIS PER On? 
-can aux - quelles on peut ré-pon - dre. Ah! je « ne : vous 






































pe 
y] F 
DS ee en mue) 
ee 3 s 
Fo ARE 3 bien chante. 
2 N Sn ir. m = TRS 
ÿ D N\ ER EE PE A Peel Se 0 re 
Lo. F SR RE CS PS SRE 5 DUR SE 5 RL HS A RE 1 1 CUS CR PE AA D LE 
a EE [= ETES Fer | 
RNDV ER RRRRRREERRRN ÉODRTENET DERNIERES PER RE =— 
voy-ais pas; ex - - cu - sez-moi, j'a - vais le soleil 
Û 
Es SR 7 ns 
te = À DER 
BST Ê D Re een 0 
= 























Plus vite. d=108 











h CS SN er Re: RD léger. 
Lo. fes — = PERRET HSE] ES CE ET RE | 
"4 SRE DS RS QU NE NN NET VE VS UE HMIN ER TS 
in dans ele Nec Mais vous a -vez bon vi-sa - _-ge 














A Plus vite. 2108 


























H.& Ci 05,540 





M. 





63 
MESSER MAURIZIO 











TRES GES 
-ÿ te SERGE EN 
et votre habit me pa-rait tout neuf. Comme votre es_ prit; 




































































f À A , 
A 3 nn — à Re N RCE deze. pi) 
ER VERT RER à PE SES À SE e—S NN V7 SRVA ET — - “ S EEE af) 
CR nl ns ef fe À 0 = | 4% a 
LE 
je l'aifait fai - re d'un vieux pourpoint ____ de mongrand-pè - re. 








cédez. - 71. 
























































En allant (pas trop vite) 3 =96 














hLORENZO , — mp) = | DS 
CC # A0 LI $ a [NE] SRE à ES A 
fin —  — DT er 
AND LENT à ESS PERF SEEN PT EST LARMES SELS à Rp es = 
COUSIN, quand vous au-rez AS | -sez de quel.que con-quê - te des fau - 
En allant (pas trop vite) À = 96 ; ÿ . ke Mt Fa 


































































PR Re DR nes 
ww iR) De —Eéé RTS SES Es, = 
w ESÈN PCR NERGENE RES Dm" LL 4 Li f [A Bibl CORRE 
RC ÉETER PISE S 5 
. {es DE, DE RE 
- bourgs, en-voy - ez - la donc chez WMes-ser ausrlee - Zi0. 

£ Le ‘E lez s 
io À ET ER Rent cal 
CA Raman ——— FEES me ü Ni 4 











mp 2 _-_s 
# 


(1) Prononcez: Mau-ri-tsio. H. & CIE 05,540 











- Mme; 


de 


ESRI RS din 


Il 
































pour 











me 


hom-me qui a, 


un 


aigre. 
































Cle 
ner 














a 
me 
Deer TE 





mf 


MESSER MAURIZIO 





= 











lieu de plaisanter, _ 


Au 


Fdee] 


s mains ve _ lues. 


et le 


court 


le cou 














P—> 
nn 
Se 














6 





Re — 








ÉSr EU 
Ets 








# 
avec rudesse 





3 














ES 


























pée. 


je prendrais une é 


f 














Sub Eu ù 
1 
pr 
8 
cu 
[1] 
vi 
SEA 















































H. & CIE 05,540 


65 


LORENZO mf 


























Lo. 
































MESSER MAURIZIO 

















FES 
(1 [ a) NT «4 
© O 72 À |) 
REGRETS PR PROSSIN TE TTTERSSEN KL ef LE ” CS SU D D ns | 

Lo Re EE ee | | | = os 

BAND S A 9° LA AA À 6 TE [J [] 

scien-  -ce. Votre es-_prit est une épée a - cé-rée, mais flex _ 
LC SSP EUR A 

















| 
ss 
0 
| 
(l 
| 


i 
[4 
à 





TRE 














© 
| 
# 




















2 k 2 a 
a  — 


27 Fe 













































































: A 
VA æ- AN SES tire son époe. 
FA Sd. st) |] er ] |] ti nn 
DZ CRE CRCEE "HE | D y C7 À f # 3 O1 TL — E 
M. + — (7 . RS RS ES ASS JS ES ES" A 
S'ible: Cestunear-metrop vi- le; chacunfait u-sa-ge des sien - nes. AU 
= D 
, FT je 
3 ( nm cas PT LA 
Efe 20 EE PT 
AU = —+ he 0 = TÉREETIEIE A NE 
4 TDR 
Te PS LS À SN 
re CE: Re RS SL 1) f (< 
C2 £ 5 ——" Œ 
EF __g 1] 








re 
LL 
a ll 
EN, 
S À 

2 & 


H.& Cie 95,549 


66 



































































































































- VALORI, inquiet. 
Allegro. J=u6 
eh 1 
EEE. A 
De - vant le duc, lé : pée nue! 
le ; 16 6 
; Allegro 116 
( Le 
[TAN 
NB Ze 
D} 
UN 
À Ci et = 
: e” Le 
E ‘SL CLÉ ce papas 
= 
ff? PP en un frémissement sourd. 
V 
LE DUC, umuse. mp mou. bien He 
Lais - sez fai-re, lais - sez HN = “hrer Al 





tranquille et un peu en dehors. 































































































































































































a 


PACS, EU Ce qu'on lurdonne. rENrrnendss 



























































SJ 


LORENZO, avec effroi. la voix blanche. 


È 
Ü 

















que  di-tes-vous  1à? 






































Æ ESS 
HbA PR ÉP ES GEa) 
1 «| 
D -& 1 
sf a — 
Res 
CD72 Es | 














——— 


C7 
Ah ; 2 
nn RER TP, CRETE TR (ro ÉSa PA pe SE PES, 
- > : PTE RE ER EU RAT IST PTT ETEZRRÉENIRT NE EEE 








LE DUC 














































































































_ bles? 




























































































































































































MESSE. AN LE.ÆSA ei. ESS 
ul mutuel 


as 


QUIL) 
k. | al 
id: 


HU MEN HD. CES EN 


CMS EL AT 
EE 
ACTE 


PU 0e NH 0e "#4" 9 


D 4 

















PRISE SR ERNST JR ER LR EE Ne UE JP Re 
TG ET CON FETE TPS EU RE PR EEE SRE RÉEL 
ER FRERES RARE Sn 5 ESS SRE CR AR TRE PR MESA 

honte au nom des 














avec vantardise et vulgarite. 


tard 


à- 


’un b 


qu 





CARS 


be. () 








ehors 


ien en 





n 
.— 
fre] 
FE 
0 
d 
pe) 
! 
En 
© 
24 

















A 


Me. di - tech. 


(1) Prononcez: 


H. & Cie 05,549 















































ques 
| 
LS Il : 
Riz fa 
, 
































[SD 





de ci 


Me - 


un 









































2A 


ain 


























pro - vo - quer 


pas 
mon - 





H. & Cie 95,540 


se lais - se 


ne 





144 


Con moto. . 






































© 
So 
C4 
! 
so 
d 
= 
fe 
d 
[= 
= 
© 
T 
1 
= 
4 
[= 
ao) 
ei 
œ 
d CSI 
QÙ = 
OR 
(h 
—% 
ee 
+ 
© 
. E 
ss 
SNS) 
In 




















une é - pée! 




















Une é-pee, 









































H. & Ci 05,549 
















































































































































































PT ATAIS = 


vou 


Je 


HA 











PLERRIPT ÉRaT 





tous! 


[l 
<| a 4 




























































































Q <e l- à 
| | 1] aa <$tt 
nl ue à | 
<RN > | Ë 
<| 
», à 
<] i > 
ini 
<] à mes > HT 





























If 
$ 











À 
_ TENCE 
mer 




















; 
ee 

2 se 
ES 

































































































































































[] 
| : té 
<| = 1 
es . 
eLe < 
| Ë | 
: + | = = F ; 
<IŸ il = 2) | Î Î | 
#| < & <h i <19 d S 4 | 
T° PR ail Ty 






























ff sec. PAL N Monnet «A + 
h PT nf Æ 2 Es 
LES CNET Ne sel 
le ÿ [A + —— — 
D [KL ROSES EX, q PRE RIRE RU TRE ARRET TP RTE RE TI FN RRER FE a 
jante mais Main 2tenante "RÉ rou - gis de 
1) 






































impératif. Le Duc prend une epre 
À que lui tend un page. 




































































ER PE 


aa a 


Mon - sei- gneur, c’est pous . ser 


5 ie NOR | | 2. 


VALORI, emu. 


























) 




















| fs — = Le — h be Le — F- Fes FPE EPS CEE RE PRE BU 












































PS 2. 


























trop loin les cho? ca - ses. Qui 
F : €- e is "Ke he ! 
“Foie À fe : fe LA DU 
C ÿ Rs (DA 2 
Les ee. DS Een ER. 





























x 
V Ÿ 


H. & CIC 05.540 


73 
A 


f A ‘ Il jette l'epee. mf 19 ce, mecontant. 
TE EE 2 sr N ee : 
LÉ — D EE —: = SE | 











































































































parle 12 C1, quand je par_le? Ne voy_ez-vous donc 
Be 
EXY = vs 
= a —— 
6: = 
Er 
faiblissant. Un peu retenu [très peu] 
h 277 _ D 
D'sir SR CRE F = = 
Ê fan CRT RES er. ess SEEN Een — 1 





|] ES PE ES EE SI PES SERE sne 





pas que je plai-santeen-co >À re. 


Un peu retenu [très peu ] calme et en dehors. 












































Ra 
gl 























De ee 1 N 
PP 
PR CRT URI TRS ER 
LA res 
Æ 



































PÉ hi en, ns 






































































































































C3 
[A 
EXD Fe De: T 
Re-gar-dez Ren - 70, ses ge-noux 
3 ; 
A - 
4 E- 
LS = mt 
pal 
oi EE —— 
u É [Te S — 
tige Ur 
5 ere 
Lorenzo chancelle er gl, 
: JT À  — mi terre tout d'un corp. 4 
F3 à À] E s 
BA] A 
tremblent; grand Dieu! je crois qu'il va tom-ber. 
4 
=” Li L_{ 
w. 
L LAS 
aur 

















nn ee 


H. & CIS 95,549 





























74 


Plus lent. d=92 






















































































































































































Dames, Seigneurs, Pages, Soldats et la Foule. nf > p nf ——p dim. 
_— A ——— 
Les Sears ER ——— 
AN ARE RTE AT 

ph CONTR. DE 2 nf p dim. 

,. «4 DR ARE LE ————. 
[TA e DE LE en ee RE Re DNS SR eee 
EX Li — ES à 

—————— sci EEE TT ee EE ONE PAR PRES 
Ah! AR TRES ee VU eee 
TENORS if — pp mf. =D dim. 
un’ DEREERSR T z EE —— 
se es de RE 
RE ve ÿ D RACE EE EE GE PE A 
Ah! LPS Ah! 
BASSES mf — p mf. =D dim. 
[a Y° a D —— 
ER e QE 
£, —€ CPR ECC SEE NTM er nn 
Ah! ie Ah! 

f 3 3 4] er 3 3 

€ a 
Ah!Ah!Ah! Ah!Ah!Ah! Ah! Quand jevousle  di-saisl La seule vue dune é - 

A nPiuselent, je 
ré = 
AY 

e) 

us 1 Se IE ne de ie eee ee 
À À 
2 æ — p== 
[s) 








































































































































































































de DR 
PP 
+ e a: = ie 
9 PP 
(2 ÆAÈ 
ses 
— — 
PP à 
ce}: FS nv [ba 
MESSER MAURIZIO | pe rot 
: L 
E pe ae sis EE 
SE 
= le fait trouver mal. ___ Dou - ble pol-tron! - vre jeune homme! 
w: ni 
AG = SE  — E = 
r EXPresSSt 





























?l 


H. & CI 95,544 











































































































l) : 
EN SRE a 

QE LP 
RO __— 

£ : ——————— 

f) / 
| _W 
fan = 
EEE ——_—_————_—_—_—_—_— 1, 

CR LE qu nn RE NN eee ES 

L) —— _— 

d = a 
A He | SE 
EXD G Rs a Se 

sn ER mer, 
F0 LE = a 
res G D es 2 | 
= : CO _— — 
AT ANR A ni ee D te = 
LE CARDINAL [ 1 1 LE DUC LE CARDINAL —— 
Fe ? —_3 dæ D I 1 ES, INF pP = ri F5 
27h pp - 
AR bei = | 
C IEP ETES ES ERREe 23 PRIVE AVE SUE IE = 
Vous croyez à ce_la, Monsei_ gneur? Commentnypas croire! Cest bien 




















































































































































































































m RE TRE ARR A À 
TRY el CT I MR ©; NES À ù 
CTpe ES ESS EE EL Er) [CT CE) En RCE WE) ES EE RE PASS 7 N =] = [] [] ne = 
Rp ARS) PRE CS ter + SET EURE CT EE AS ES D ou Sp Eu 

fort Cest jus-tement ___ pour ce-la. Vous fi-gu-rez - vous qu'un Me_di-ci 




































































H. & Cie 05549 


le 


D} 






























































RER RP PR Em 


























--— 
5e ; 
>. re A mn en anse 
. EE à PR ARR nn es 
= 




















Ps ee 
A — Bee 
se déshono - re publi-quement par partie _____ de plaisir? 















































| 
: 
il 
Ill 


Ÿ 


| 










































































Le Duc s'éloigne en haussant les épaules et passe devant Lorenzo. LE DUC 

LE CARDINAL — ? léger we 
ZT Ye 
D 











Cest bien fort. At Allons, al-lons, chè-re 


















































H. & CI9 95,649 

















Lo - renzet -ta, fais - toi em-por-ter cheztamé - re. Ah!Ah'!Ah! 



































y! 
EDS p° 
Des pages du Duc s'approchent de Lorenzo, toujours évanoui, le soulé- 


h en Il disparaît. LE CARDINAL pp EAPrEssFf | _ on 














le ED LEE SES EN NAS SR SR ER EEE CÈ 0 —— — À | 
. QE ET RER ER ES LT M dd 





Ah! Ah!Ah! Ah! Cest bien lODONE. SPC 














vent et l'emportent en une lente procession, pendant que — seul au milieu de) la place _ le Cardinal Cibo, immobile 


rit, © L =: Très lent et maladif. J=56 


ln 











”) su = à ( 
SR OT AE D me ea) fe false #2 
CA 
ASS = 
PSP LE ET 1! DPE RE REP EN ERP GUERRE SE Ce Re ee EE 
Q - 
TE EE 
Re 
7 ER ——— 








H. & CI0 95,549 














CLe Rideau se referme très lentement.] 











pœ'mu 


NT | 
LL _# LD] 


ER à EUŸ e RES 





125 


















































H. & Cie 95,544 


19 
























































































































































































































































H.æ« cie 05,540 


80 








cédez un peu. 


, 












































4 


| 
: 

































































cedez un peu // 

































































Fin du 9€ Tableau- 


H.& Cie 95,549 


8 


IIS TABLEAU 


NM CU NM 





bords de lArno. 


Sur les 


0 


Pis ss 


Lent et solitaire. 


menaces 


Fsnsssnenns 


(Nes epesese 









































PP monotone, avec charme et tristesse. 












































&llk 


| 


Æ 
= = - = 


ne 


=. 


tr... 
: £ 
— 


Ua 
É- &- 





m= 


(eee 
Æ 


2 


ffiassessss. 


—_— 



































EA 
Es 














TE nes 
a ans 


Eee ge à 


| 




















LT ef 





414 



































() 


















































H. & CIE 05,549 






























































Une promenade plantée d'arbres sur les bords de l’Arno. C'est déjà la campagne à la sortie de la ville. Tout est calme, 
ombre et solitaire. Le soleil est bas c'est à la tombée du jour. Murie Soderini et Catherine Ginori (1) sont assises sur 
un banc. 

Une profonde mélancolie est dans l'atmosphéere. 
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(1) Catherine Ginori est belle-sœur de. Marte Sodertni; elle lui donne le nom de mere, parce quil y a entre elles une difference 

d'age très grande: Catherine n'a guère que vingt-deux ans. : 
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Une grande salle du palais, belle par les proportions, mais pauvrement meublée et donnant l'impression de lu gêne. 
Au fond une large fenétre. D'un côté une table avec des livres auprès de laquelle Marie Soderini et Catherine Ginort 
sont assises. A l'ouverture du rideau, Catherine cherche un livre parmi ceux qui sont étalés sur la table. De l'autre 
côté de la salle, Lorenzo est blotti paresseusement dans un grand fauteuil et tient ui livre ouvert sur ses genoux. 
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Ven. 




















ES 


- gneur, je Suis à la te - te du-ne fa-brique de soie, mais c'est me faire in_ju-re 
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très lié, sans accent et platement. 


PA ; 
(1) Prononcez: Veny - tou - ri. H.& CIG 06,549 
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animez peu à peu. 
h a LORENZO . P Ps 
Rs S A z Te TS S- ga 
: é REA ÊES AE BEST Re NA EEE ARS 7 5 2 
que de mappe-ler marchand, CRE NraT ne N e c'est vrai! 


animez peu à peu. 
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D legèrement. 
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Je vou lais 
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BINDO), severement. 


plai-san-ter _ 


de 





Le temps 
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soie. 


la 























n'en es-tu pas? 


ou 


Es-tu des n0 - tres 
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-Se. 


est pas 























Rise 





me des 





den fi- 


Il est temps 


vol-te tout le mon - de. 
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re 


Me - di-ci 
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Me. di - tchi. 


(4) Prononcez: 
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27) f D JRRAUE À 
Er = = 
ss 


LORENZO Un peu élargi ( sans D orEuu 
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SS es 


dites - vous, seigneur Ven-tu_ oo 


























Un peu élargi (sans rigueur) 















































ss VENTURI 


4 eut nf. 
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En PER LI SR AD) Cal FPE EE DRE 4 SN PE 
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ES PRE 


je pen-se de mé - me, et nai pas un mot_ 





Seigneur, 















































LORENZO, avec gravite. 









































RD SPP à FES 270 + NES 3 
ven EE -— = = hi =. 
4 Od-Jou-ter.: = RE NES "Amen, pas mot? pas un beau pe-tit 
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avec volubilile, : 
TER mfT ei rit. - - 
mn" D —— RE CN des É E: 
a! ; [3 BW ; es SR mine Op ETS ES) RL 
Lo. Les D +S- + a re > Be = HSE, CE See Ni PA sg 
PRESS NE SE NSEA ESPN TE ZE RSR 
mot bienso-no - re? Vous ne connaissez Re vé-ri-table é- lo - quen- - ice. 
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En allant Ccon moto] 2=120 
) 




















4 ji = 

Le [A 

+ RE en] & Dee, [\ Es] BESEES [] 

20. A RER) RES PRE à VARERSRN à IS SES ] [A n ER p 
AY 12 [] [] [En [] . LS E 





Onntournenu-- re grande nés ri Oodéen au - tour d'un beau pe - tit 


En allant [con moto] J=120 : 


Bi =. LS 
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imitant l'attitude prise précédemment par Bindo. 


se 2 p | = 


on re-jet-te le bras 
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ER ———— 
= ESS EU ee —— 
Mg ER  —— RE EEE Pc N\ BREAESS 
Does NN See Eee v peste) à MERE 
Sn PPS ee PER Bee gare ; pe Tl 
# 17 17 CT: SARA 
gauche en ar_rière a - vec u-nedi-gni-té tem-pé - “rée par la gra - SAGE 






























































qui se dé-rou-le commeune cor.de ron - flan - 1e 
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Peel x 
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()_# SE 3 _ 
L BSSBERRÉÉS À À _ 5 
Er SE x ne 
ANA Det MY BAL LR [] x 2 EF à 
et la pe. ti_te toupie s'é-chappe a -vec DR Ur. hu euro de li" 0e 
RER J CE RE SE | = nue 
ES" EX TS MS Des | a ny EE -—f JR Sen IF RSR DEEP RS ct Zu DT. Le # 
EU D °7 EDR En [# s LE BR ESS, SRE 0, SRRRT FE Ed DRE op] SÉRIE 
| | [#1 8 PE A ER D | RE RS RS CO VS COR er) 
ST 1] | Eus ss) LS RE (ES BR Eee SSSRNRS RES meme 
fr: A 8 9 8 2 2 A A T0 A A T9 TT 
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là _ra-mas-ser 
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PR a | 


dans le creux de la main, 

























































































com-me font les enfants des rues. 











































































































A LORENZO. _f bien en dehors 
Aer 7) 1] A VERRE À Er = ver 
He Ses sv ss | ‘à L ), 2 Rs PES IE 
B. w, DE SR un DE — ; LES LA? 
- lent! Réponds ou sors d'ici. Je suisdesvô - tres. 
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++ 
(2 mm Ç = 1: {nll( BR 
| 6h14 = 
mi nm — 














Décidé. 3 120 (même mouvt) 
ie en dchors 


—— EE 


Ne” voyVez-vous pas A Mma ccoif tue “re Que Je "suis =" "76-publhie 


Décide. 2120 (même mouv!) 
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, rite te oi 


Se D — 





























TT — — 


: = me. N'en dou-tez pas, 




































































ot de la pa - trie resp 



































































































































Un peu plus animé. J=152 Le duc entre suivi de pages. 
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Un peu plus animé. DEV, 



















































































H. & CIE 95540 


LORENZO,. allant vers lui. 


7h Î 





























Quel ex-cès de. “faveur tete prit e cel Vous dai - 
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vi-si-ter un pauvre ser-vi-teur? 




















































































































A Tue PE DE 


LORENZO, avec importance, mais avec une deéclamation assez rapide. (1) 



























ces SES 
NE fe Ne NN SN À DES Je | En # | ee 
Se ee DER AR LU SR ES DER ER DER ES RER RS GRR CORRS 1 TE INR OT ESRI DO EE ) 
TES VEN ii EE — 











no 


J'ai l'honneur de présenter ___ à votre Altes - se mon on - cle, Bindo Alto-vi - ti, 


En allant. 01 


re 
































Rs 


mf 


lo 
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(1) Prononcez: Binn_-do Al-to-vi-ti. H.& CIE 05 540 
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e — =— , p légèrement. 
4 © À à __-{ 
LAVE RENE D ARTE UE PONS à EC Rs SR SNNRRSE L'ORRESS RS L' NES VS ES NE RER re ae No Re] [\ 
Lo ie 29 DEEP PERDRE mp LETTRES RER PRE (CINE 1 A 1 FAC DEN NO) à I NTI RSR SO SE DES” nm = 
. PR fe ( RE re A g 3 TPE RS) DES SSS à RSR à CSN VOS ss 
RQ. 1 fe fs + AT DER ere ARR ibehe oi = 
k Le 6- 
qui ré-gretn 2: te de n'avoir en-co-re pu se jeter a vos pieds. 





Lo. 
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p ie 
TE CNQ Le 
EL Ée 
TE —- 2 
FELESCEPEREESEIS SAS = 






































































































































- tre sei - gneur 2 LAVE 
légèrement et en mesure. dedargneusement. 
Es  mesed 2 ns res tn SES ik bre 
7 GEL LOST ERA LCI PENSE RER RSS Nm —# andre NET À = 
D does RE RE AN TES FE RSS D EN RS 1 RSR LI 29 ES | de er = 
ASP SRIT ET PRE Es 9 NY sr RE 
SU Goal ui fa - brique, il est vrai, ___ de la soie mais ui nen vend oint. 
) 2 2 
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LÉ" PERS SK D LUTTE SRE RE CSS SR RERSE 
LE RE OR RS es nn = r] 
DEAN DR A NS nr Un sis Jin ee] 
ENV = 
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PE LL 
ES ES JE be a bte 5 
EP ŒERS DO OR ve OS RS AO DR JE DOS RS RSR SR 7 ——$ The M7 Ê | 
Ne vous troublez pas, mon cher on_cle, ni vous non plus, mon de rene Venturi: 
= 2=116 ” 
dre À = 
we mn D 0e p£ =. 
[TA 1] SF. 
NV > L— 























H. & CI8 05,544 




















































































HEDSE ANNE, RCE TA et LEDUC OP | 
2j 2 D à En à RE D ———} ï [A ; A1] “ 
RES ESS D) ie IN TS [7 | RENÉ EN EL EU SE -Æ! CRT DR ET GET ESS E°&r 
m0: es —: F7 Er he ER —— Fan =—s D — 
BR LEP SERRE ARR ER CAT SE PEUR TT ET SRE LP, [7 ÉSDRSEEEN EUAPA 
Ce que vous demandez vous se_ra ac-cor-dé. 
AS 
, fl : H 
7. D# A ï VA 
SEULS, 7 TZ SP ESRI RE RSA) 
77 P 
[4 
#! 


BIN DO, intimide et ne GIE que dire. 


#4 — 
mn” L 5 CA: 
RE = a 
AA PEN PAP RG) PRE EN [7 


vous, Bin-do? Alter sise je suis de = 50 "16; 
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er cm 

; LORENZO en en dehors " TRE FT . 
F2 SRE D SRE) a  — Ê  —— 
CR Eess termes TS ee me 


7 


Le ti * - tre dambassadeur à Ro - - me. Il n’est pas dans Floren - 































































































_ ce dhommeplus dévoué aux Me_di-ci. En:"vé-ri = té,  Renzi-no #04Eh bientes 

0 
w, 
[TA 
au _ 
= PE 

En 

LÆ 
À . Û ï Te 

(1) Prononcez: Me-di .trhi. H:& C10/05,52% 





f À \ ; 3 Er TER = 3 : 
le D re: SR on NPD AD RE En IN DAT VS ÉÉNRRRS St met  E om 
D Es rie: Fe er CR 


voi - là qui est dit: viens demain au pa-lais. 


























HE 
h MERE nt = LEP ERREUR PEN 
PERRET L — 

CSP EEE ET RS À RER RE RS GR OR Ni NES WE NE) RE RES) Û RES à ESS à LES 
EF CERN SET SEP CE CR ÉRSE RRSRUNE RS © 9e |. 

am Le U DELSA RSR ET 
He A ot Dean eee ne 2 LE 

Le seigneur Ven-tu - ri, bien ___ quil ne vende pas de soie, demande un privi-lè - ge 

















Poco rit. - 7 
- FRE LE DUC _ LORENZO EX \ \ 
EE ue Ne] SERRES DIS RE EE sf le Eu pers] Cr  ENENE PTT HE] 
Se 
e 
pour ses fa-bri - ques. Le_quel? Vos ar: MOI. Ties 
Poco rit. - - 1 paoux 






































LE DUC 
FETE MD UNE NE 
# L\ NN P 0 
C3 CES ei (EE AVE TT Te] YBR) SN Sie ES 
Lo. es —  — 2 1 LE — Este — 
sur la por - -te, a - vec F Le 2 "yet. Voi -là qui est fait. 
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Un peu plus animé. 2=196 
BINDO mf. 

















































soit A-vec vous. AL 


Al-_lez, mes _ sieurs: 





Un peu plus animé. d=106 










































































se vous me comblez de joie... MER TeS Se, 

































































2 Ces METRE En 


LE DUC, aur pages. 
24 





















Qu'on laisse pas _ ser 


















































; ) LS ) L . . . “ CAS « Fr . 
Bindo et “enturi Le Duc congédie sa suite qui sortira derrière Bindo et Venturi. 


s'inclinent très bas. qe | 


ALlez. 
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BINDO, ravi, mais affectant la consternation, BINDO 
bas à Venturi, au moment de sortir. VENLURI de mème pp 
DS 
a _— LES 
LE 
à Que fe_-rez-vous? AN." jésNe Don 








































































































1 VENTURI —— Ils sortent. nt 3 
de ist pee. D: er EE 
B. |) ir z ze Ï- ee nes 
_ mé! Ce _laestter - ri-ble, 
en) 
fie 
[LV 



































Pile a 400 


Le Duc et Lorenzo restent seuls. 



































Dr lent AT “La Ci - bo est à moi. J'en suis fa _ 






























































pp TT = 
Le —+ 3 
| à: PESTE ER ED UT SET Dh eu ; a 
De. ; = — het à = | 
Le Em F4 LES = 
me 
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PHONE 





























; : 227) À LORENZO 
P'ÉRRRES  PT, mn = 
Lo. EE Fes £ Le = à F LE a DS À à ne r— “% 





- ché. Pour-quoi? Parceque ce_-la fe-ratort aux autres. 
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LE DU AE & 
h re RES NUE PR = IT se dirige vers la fenétre. 
em’ [\ A 
AR | D F7 Pare 
PT} Re 
Ma foi, non, el "1 le meénsmniemden sentis. 









































En allant (sans lenteur) J=uc 






































































































































































































h pp@ mi-voir et presque parle. TT TZ À 
1 e A RE ee CR RS Em M ie CE LEE 
D 9 Le SERRE SE CT RES PRE ESSENCE ei D ns -s -0 HUE EEE SUP EL ART ECTS 
. RE PT 
Dis-moi, mignon, quelle est donc cet-te bel - le 
Poco rit. - // En allant (sans lenteur) 2 =116 
D Bien chante et avec charme 
‘| J 
Dh ice, 
le 
in} 
ar-ran-ge ses fleurs Sur FPcét tel nteinesttrer 
| ne en RER rer te 
E ESS ass] 
4 SR EIBESE 72 
ste 
SE D — ni 
é RS | Les a —— | 
EU RS ER OP ESS RE IT ] 
LORENZO, ennuye. LE DUC 
-L LEE FR = 
MT & 5 @ ÿ = ; 
Re 
ps) vd 
Où donc? Là - bas, en fa _ce, dans le pa - 
f) ss ÿ. tres lie 
À b RE  - 
LE ue D 
e 
ns el 
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LORENZO, vivement. LE DUC 
’ nf _ — 2 mf TZ 
1 Re ss M RE WE A ESS VAS 
D. OR — a  — 
_ lais. ONE ee nestorien, Ré ER 7 Ap-pel-les-tu 














































rh Te ges |] EAST ES >: 
| ER EE es EU 5 | er on me | 





; dr OPA EL D 
1 e — EE D {} 
LL D DE Le ent En) D 


rien cestyrbras=làl 22 Quel - le Vénus! 




















PE 7e TM IN Ne: LES" 
PES VERS ER EE 6 CONS 
D fou RP PRET TETE EE POSE SN UNSS DS RNCS S (RS 1 ESRRRR D SEE 
Re D Me) D VE De = D Se Jet 
LE 


EN ne | 
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LORENZO LE DUC RAT Re CET Re 
‘an Ep, FOR SR A UE Z 
PRO PANNE UE EE me I SITE CRE. 9 UE PROS EURE D CORRE EE RE RATES AR EEE P, L 24 
Mais non. Mais si cesteita tan ; _te 














LORENZO 


—— à 
Tone space 4 L 1 
-ÿ PARENT ASRREREER DRE ERISRUES OSREU VERS Gong DORE O5 VEN SP VE TNT EU Yo 


































































le w: 51 4 RE RE 
D. Fe —+—+ —— ———"{# 
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A-me_ne- la donc sou-_per. C’est u = ne ver = tu 
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KE 
æ) 
subito 
Poe 
ES = 
D ee 
LE DUC LORENZO ne 
É CE se Rte 1! pe 
D Rte ES ERP EEE 5 pa — 2 — Ses £ — € 
LÀ RL æ Ô FREE "ER L'ENRES MORE VE JON GES PRREESSEn à EEE À VER à RSS à RER CRORREr MU Ds Jen En 
RES C1] SRE oo CS: IE D USE À SRE RS JT /, CO ENT NOR UE EAIR RSS S PSS EN NES IG UE 
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" Sr So ER PSE PE EE 6) NRC NE RES E NW Wa RL CU 
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Er EE 
RE 
Pre À —— À), a 
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a RE Er TE | PR es | 

Lo ur. Semen pee De) de D — à) BP SSI NES 
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w: > RES ES DS EP EE MN [sr RE | D JE RS EURE SELS D LA 
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E[KU RES DRE D RES ee | PR Rs NE] 
s Tv 
J’a voue que je ne comprends pas comment ils te re.çoi-vent. 
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Le  dia-ble mempor-te! 
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LORENZO 
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ER — 9 — CCR, . LEE. 
Bee SAME TEE TRE à CS D CR RE RS CPR OO ER EN CORRE (.NEDREN EN Pan (OR RENE 5 RS RSS 
re Pt | 





nl 0 ES û 
C'est bien. Je m'en rap-porte à toi. Vous le pou-vez. 
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LE DUC, se dirigeant vers la porte en passant devant la fenétre. 
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Allegro non troppo. S=16 
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Au fond une large 


gene, et les meubles dont la simplicité étonne au milieu de ces œuvres d'art sont défratchis, uses. 
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Kt ACTE III 


VIIS TABLEAU 


LIN NN ON 


Une place à Florence 


D . « . ON . . , “7. 
Cest encore le matin un soleil d'or inonde de lumière cette petite place solitaire et calme au milieu de laquelle se 
dresse une petite fontaine. De côte, le portail d'une église. Au lever du rideau, Tebaldeo Freccia, debout devant un che- 
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Une .galerie du palais ducal donnant sur une cour. De côte un lit de repos 
sur lequel est jeté une peau de tigre. Ailleurs une grande table. Au lever du rideau on voit le Duc, à demi-nu, posant 
devant Tebaldeo qui, assis sur un escabeau, tient posé sur ses genoux, un carton, sur lequel il dessine. 
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GIOMO, à la fenétre. 
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Allons, donne-moi mes ha - bits. 


Très vite et agité. d=168 
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Où est ma cot - te de mail 





Je ne la trou-ve pas. 
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2 - Li F ee D JE a 
(Be DE 5 ER RÉ | 
en_vo-lce. J=0 Qu'as-tu fait 
A 






































sans rigueur 

















— À LORENZO "y p leger 
E FE ES Ë A . pun-s 
à 
de ma cot-te? Noire Tele) mise où elle é6- tait. 






































mf di 1f P 


a — 


At-ten_dez…. non, 




















je lai po-sée sur ce fau - 
































































































































CU OT DR 


CE an nd rnb ti tai se dt be 
\ 


313 











































































































Allegro Fe moto | d=150 
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LORENZO, un peu mystérieusement en commençant 
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Moins vite. J=130 
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Que le dia - ble tem - por-tel Cest toi qui l'as é-ga-_rée. 
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GIOMO, au Duc. TÉRDUEC GIOMO, à lui-même. 
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Cest vrai - ment fa-cheux pour vous. 











enter une au-tre. 
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au moment de sortir. 
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Il sort. Le Rideau se referme rapidement. 
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Animez toujours pour arriver à @=160 
À À À A 



























































Molto rit. - a ï 
NE RRE/\ ER = 
PRE Mmrnx 
- Ê 
ES ES s 


# SA 
; " 




























































































































































































































































ls f= D Fin du 


el 9€ Tableau. 


H.& Cie 05,549 


323 
XNTA BTE AU 


LD D LAN VS LAON 


AuMDordedetl Arno la nuit 


Lent et très calme J=5 Cjuste le double plus lent A d 
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calme et sinistre fe 
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I = DD —— 


Une suite de palais auc fenêtres éclairées, te long des bords de l’Arno. 
C'est une nuit d'hiver. Tout est solitaire et sombre. La lune n'a pas encore paru. Le vent siffle, aigu et 
sinistre, et l'on entend au loin le roulement ininterrompu et sourd du flot de l’Arno. 
Lorenzo, inquiet et agite, paraît enveloppe dans un grand manteau. 
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(RSS) CP" ES EE PUR ER 
PE Le EU Ne en mr ei En Es Eur uv 
= | æ a a EUR : ? 
5 _- 














TL eg 5 &  ! Y Er LASER ge == 71! Eh eg à De | 


SEE TRS A NS RE 







































en 


PPP a I ——— PPp a —— fl ———_— 






























































D . Re — 


tard ee je mai pas de temps à per - dre, 
PPpp et 


[ I is 







































































































































a à mp rt 
RE LE = — 
et CEPENDANT nt tout ressemble à dutemps perdu. 





DPPP PP 

































































a PP 


H.& Cie 05549 


327 


{l se dirige vers un palais. 
































































































































En allant Lad libitum, avec un débit nerveux et assez vif] 
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Ho- la! Sei - gneur À-_la man- no! Ho - la! 
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ALAMANNO, sur sa terrasse. 
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Qui est 1a? que vou-_lez-vous? Je viens vous a-vertir que le duc doit é-tre 
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Il rentre chez lui. 














Rens-71i#= nac=-cio? tu as un coup de vin dansla te - te. Ah! ah! ahl ah! 


Assez lent [non troppo] 2-69 
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Il se dirige vers le palais Pazxi. 
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Hola! Seigneur 



































serrez peu à peu 
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(1) Prononcez: Renn - zi_na - dchio. H.&CIR.05,549 


PAZZI, paraît sur sa terrasse. 














































































































































LORENZO 
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Lo. ee a À À SE Sr 
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Il est clair que ne dis pas 
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Il se dirige vers le palais Corsini. 
serrez un peu et peu à peu. 

































































Seigneur Cor-si - nil! 


En allant Cromme précedemment ] 
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CORSINI, sur sa terrasse. 
M f rudement. LORENZO CL 
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Lo-ren - zo! SLATUNCSESTIS, Va Ntpladi-Saneter ail-leurs. 
Lorenzo reste seul _ un insordable désespoir s'empare de lui. 
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S'ilyaquelquun là-haut, il doit bienri._ re de nous tous. 
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Allegro. = is 
Re ee un ee 
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Non! non! je nem- por-te-rai pas la lu-miè_ -re. Ji-rai droit au cœur; 
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Lutter a-vec Dieu et{le) dia - ble, ce n'est rien; 










































































{ JE 
CG — ee = E=— : 
TES + = + =. a == 
i 
vs) nf 

















dut Co itilatte tenté 









































j j mais bre = ot a-vec des bouts de fer - 






















































































MR NM CÉRRRES  LUT retU 
ER ee RE : = 6 : £ G 
has a LR A GS rennes ? CT - 
He ss Rem < FE CR — 

4, } | < 

re # * FES 1° 
Pie PRESS (AE 6 ; 

a D rene ru À 
DÉS IDR CEE ITE F } | féiareie fs 






































, 5) 
la main sa - le dun 




































































Un peu moins vite [très peu] .=100 
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ar_- mu-rier. IERIDOS Serra son 6-pée… là, ou 





Un, peu moins vite [très peu] 2=100 

























































































































Quantau  baudri-er__ à rouler autour__ de la gar_de, ce_la est aisé. 
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nons, nous venons.  Ji-rai droit à lui, droit au cœur; 
animez peu à peu. — dJ=120 
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avec une joie feroce. 
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LORENZO p 
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SONT UNE bien les bat -te_ments __ 






























































Calmez un peu. —. 


— = a 


dun cœur hu-main que je sens 






































Calmez un peu. - 297 
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| Quand on pen 156 que j'ai ai - mé les fleurs, 

























































































E<-- SR Free 
cé + sad ER 
4 es s son-nets de Pé a - - que; le spec-tre de ma jeu- 















































H.& CI805 540 V 


cc ral el 


337 























: re — pp IL S'assied accablé Très calme et lent. lent. d= 48 
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avec une emotion intense et douloureuse. 
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Un peu moins lent [à peine] et toujours très calme. 
amuse par un SOUVENT. 
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Elle e-tait bien jo_lie LATE re dunmMijar-dinier Comme ___ el_le chas. 





Un peu moins lent [à peine] et toujours très calme. 
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ét PAT RSR 


-sait les chèvres qui venaient marcher sur le linge é-ten-du sur le ga_-zon! 
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la chevreblan - che re_ve_nait tou = jours; elle avait beau la chasser, 

























































































Le PRESS — RE  —__— 


la chèvre blan - re_ve_nait tou - jours, toujours, 
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La demie sonne à une horloge. 


En allant. 
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eee re ===. Si — | 
Ah! il faut que j'aille là-bas. 


En allant. 


































CCloche sur le théatre] 


ME Jointain. 


à. d 
Te 
Ge 

Ke} 
D m0 


0 
=" 


Lo. | a —— em nn = 
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La noire au même mouvt Lun peu plus lent pourtant] J=72 
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Cest le décor du 6€ Tableau. Tout yest de méme, maïs dans un ordre parfait. Des vases sont garnis de fleurs 
et donnent un air de fête à la pièce. Sur la table un flambeau en argent à plusieurs branches. 
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Une main comprimant les battements de son cœur, en proie à une émotion indicible. 
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Poco rit. En allant, con moto. d=120 
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Lorenzo est allé à la porte. Au moment de la franchir, une hésitation l'arréte. 
Molto rit. - 
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Il sent lirrémediable venu, et 
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dans une émotion intense et desesperee, jette un long regard, dernier et douloureux adieu à cette chambre, témoin de 
tous ses réves impossibles, de toutes ses joies améres…. 
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Bien au mouvement. d-100 
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Un peu plus animé. dire 
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Le Duc le mord LORENZO Au cri que pousse Lorenzo, Scoronconcolo, le 
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Le Duc tombe comme une masse. LORENZO 
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SCORONCONCOLO, eépouvantr en reconnaissant Le Duc. 
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Ah! mon Dieu, c'est le duc! 
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LORENZO), quittant la fenétre, pris d'une idée subite. 
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LORENZO, que du folie du sang gagne peu à peu. 
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Au moment de sortir, Lorenzo se de- 
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Le Rideau tombe rapidement. 
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